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76 LA OROIX-ROUGE LUISSE

Florence N

Lc 12 mai 1620 a 6te cel6br6 dans

plusieurs pays, au sein des socidtes de la

Croix-Rouge et des associations d'infir-
micros, le centenaire de la naissance de 1

Florence Nightingale. C'est cc jour-la qu'a
choisi le Comite international pour pro-
clamor, scion la decision de la Conference
dc Washington en 1912, lcs noms des

premieres infirmieres auxquclles la mddaille

Nightingale est decern£e. Nous ne voulons

pas laisser passer cettc date sans rappeler
la memoire de cello cpii fut la mere de

toutes les infirmihres de la Croix-Rouge,
la fondatricc du « nursing », l'apotro en-
tlionsiaste de l'auivre de seconrs nux blesses

et malaclcs des armees en campagne.
A Fepoque de sa jeunesse, une infir-

mierc d'hbpital, pour une jeunc fille de

l'aristocratic anglaise, etait un extravagance.

«Pourquoi ne pas te faire cuisi-
nierc?» lui dcmandait sa mere, Mais sa

vocation etait irresistible, son besoin de

courir au chcvet des malades pour les

soulager faisait partie integrantc de son
Arne aimante et consacrec: elle vainquit
tons les prdjugds. «Elle etait», dit Mme

Duclaux, dans la preface du livre qu'a
consacre a Florence Nightingale M"11'

Sarah Toolcy, « elle etait bicn dc la race
des nobles chevaliers de l'iddal; elle etait
leur sceur, du cöte des dieux. Belle, riche,
jcune, elle quittait une deiicieusc demeure

pour aller a la Croisade, pour affronter
des dangers, pour etre le rachat des mal-
heureux. C'dtait la petite fille do William
Smith, l'ami, le soutien de Wilberforcc,
lc lib6rateur des esclaves. Elle avait dans

lcs veines du sang d'apotre.»
Mais, devan^ant les exigences que Foil

proclame partout actuellement comme unc
neccssite imp6rieusc, elle ne so contenta

pas dc 1'appcl tie sa nature. Elle voulut
une formation thdorique et pratique. Ce

n'etait point en amateur, par un vain
besoin de gloriole, par un cntrainemcnt
superficial ou unc sollicitation de la mode

— cela n'existait pas — qu'clle voulut
soigner les malades. Elle les rcspectait
trop, elle lcs aimait trop pour risquer dc

leur apporter des soins inappropries, pour
ne pas vouloir leur apporter lc maximum
de soulagement et de guerison possible

par lcs traitemonts les plus etliches et les

micux experiments.
Aussi tout en sc laissant aller au

penchant irresistible de sa vocation aupres
des malades qu'clle rencontrait autour d'ellc

un chien berger fut le premier etre

auquel ses soins iustinctivement eclaires

sauverent la vie — chcrcha-t-cllc a

completer et ä approfondir ses dons naturels,
si cxccptionncls fusscnt-ils, ct, en ddpit
de tons lcs pröjugds d'alors, a acquerir
une vdritablc instruction professionnclle.
Fille fut ä cet egard une piounidrc an
premier chef. Elle entrcprit de relevcr dans

son pays la profession de gardc-malude,

qui se trainait en Angleterrc ä un niveau
habitucl de grossiirete et d'immoralite.
Oubliant voloutaircment sa naissance et

se separant deliberement du milieu aris-

tocratique ou se deroulait sa jeunesse, elle

s'engagea comme simple apprentie dans

la maison de diaconesses de Kaisorwcrth,
prfcs de Düsseldorf, ofi le pasteur Th.
Fliedner dirigcait avec une hauteur de

vues dgale a sa consecration, la seule ecole

complete pour la formation d'infirmieres
qui existat alors. Mais, avee 1'intuition do

de ce qui est devenu depuis unc regie
eiGncntaire et obligatoire, elle ne sc eon-
tente pas dc cettc formation thdorique; elle

fait, a sa sortie, un stage pratique a Paris,

puis a Londrcs, s'initiant an travail de*

chirurgiens dans les lulpitaux.
On sait comment en 1854 elle suivit,
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on plutot devanya son öftre croisant
Ja doinande — l'appel du ministrc des

Affaires dtrangdres, Sydney Herbert, pour
prendre en mains en Crimde la rdforme

totale des soins des blcssds et des ambulances

anglaises, vraiment indigne de ce

grand pays. Elle n'avait que 34 ans, mais

sa porsonnalitd si riche et si complete
etait ddjft si marquee qu'ellc s'imposa a

la fois comme line sainte ct comme un

gdnic. On l'appelait du nom significatif
de « Lady in chief». «Elle entrait dans

l'armde anglaise, dit Mary Duclaux, comme

line maitresse de maison pour mettre de

l'ordrc dans un triste intdriour.» Inutile
de rappeler 1'iruvre admirable et extraordinaire

de Miss Nightingale ft Scutari et

a Ibilaklava, oü eile faillit payer de sa

vie son ddvouement, l'enthousiasme que
suscitait auprds des soldats malades cellc

qu'ils appeldrcnt «la dame ä Ia lampe»
ct dont ils baisaient l'ombre quand eile

passait sur la muraille. On ne compte pas
le nombre de vies qu'elle a conservdes!

Uno sonic recompense etait digne de

l'heroine qui avait arrache tant de soldats
ä la mort, et avait montrd pour l'avcnir
lc moyen d'en sauver plus encore. L'An-
gleterre le comprit: «Que sont nos mor-
tels hommages"? disait un journal. Los
siens sont au ciel. > Une souscription
publique fut ouvorte, un fonds Nightingale
fut constitud pour lui permettre de erder

une ecole de nurses et de sc preparer des

emules et de continuatrices. Malgre la
fondation de cette dcole qui porte son nom,
malgrd l'enthousiasme gdndral qu'avaient
suscitd son eeuvre et la vdndration dont
eile dtait l'objet, olle cut encore ft lutter
contre bien des partis pris chez les jeunes
filles de sa condition sociale, tant le prd-
juge contrc cette profession dtait enracind.
En depit de la maladic qui entravait de '

faoon presque permanente son action,
Florence Nightingale poursuivit sa tftche par

correspoudaiico, par les conseils qu'on sol-
licitait d'elle de tons cötes. Elle ecrivit
en 1800 ses Notes snr le Nursing, ce

Iivre si simple, devenu si vite popnlairc,
qui est comme le premier dvangile de la

nurse, ct qui porte lc reflet de la porsonnalitd

liors ligne do son auteur. Utie de

ses deruidres inspirations fut ['intuition de

la nurse des pauvres, l'infirmidre a domicile,

dont actuellement le droit de citd
dans tons les pays est incontestd. Jusqu'ft

son dernier jour elle cut la hantise des

reformes et des ameliorations a introduirc
dans ce domaine des soins aux malades, au-
quel elle avait consacrd sa vie et son
ft me, et ayant conserve jusqu'a l'ftgc de

quatre-viugt-dix ans qu'ellc atteignait en

1910, annde do sa mort, sa rare intelligence,

sa distinction native ct sa sdrdnitd,
elle vdcut jusqu'ft la fin des rdcits qu'ellc
recneillait avidement sur les progrds cha-

que jour accomplis dans le champ immense
de la souffrance.

Ces quelques lignes ne sont point une

biographie. Elles n'ont pas non plus la

pretention d'etre 1111 portrait. Au jour oft,

pour la premidrc fois, la mddaille Florence

Nightingale va etre distribr.de aux
infirmidres les plus dignes du monde enticr,
elles ne doivent apporter que le tribut
d'un modestc hominage ä la memoire de

cclle qui fut la premidre et la plus gdnialc
des infirmidres de la Croix-Rouge.

Paul Des Gouttes
Secretaire du Coinite international
(dans la Revue internationale de la

Croix-Rouge, 1920, n° 17).

Attribution de In medaille < Florence

Nightingale ».

Cette mddaille destinde a des infirmidres
diplomees particulidrement meritantes, erode

par la Conference des socidtds do la Croix-
Rouge a Washington en 1912, a etd at-
tribuee pour la premiere fois cette annde.
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Le Comite international de la Croix-Rouge
a ehoisi, pour faire connaitrc les noms
des infirmieres decorees, la date meine
du centenaire de la naissance de la « Dame
ä la lampe».

Les presentations ont ötb faites par los

diverses societüs nationales de la Croix-
Rouge, et le Comitb international a at-
tribue 41 medailles a des infirmieres dont
les etats de service pendant la guerre ont
dt6 plus particulierement apprecies.

C'est ainsi que l'Autriche a obtenu
2 medailles, la Bclgique 2, le Danemark 1,

les Etats-Unis (i, la France et l'Angle-
terre chaeune 8, la Grece 1, la Ilongrie 2,
1'Jtalie 5, le Japon 3, la Roumanie 1, et
la Tchdcoslovaquie 2.

«La Croix-Rouge suisse aurait eu A

proposer plusicurs noms d'infirmieres ex-

ceptionnellement distingubes; mais,

n'appurtenant pas a une nation belligbrante,
i ellc a prefbrb — dit le rapport du Comite

international -- sc retiror modestement.

laissant ainsi un plus grand nombre de

medailles a distribuer aux autres.»

Prescriptions de l'Allianee
coneernant les examei

ü 1. Les examens auront lieu a Berne

ct a Zurich, apres entente avec les bcoles

de gardes-malades de ces villes, et, si le

besoin s'en fait scntir, dans d'autrcs localities

oil existe une section de l'Allianee.
Ces examens sc feront en allemand ou

en franeais, selon le desir des intbresses,
dans la seconde moititi de mai et de no-
vembre do chaqne annee. La commission

sera composbc do trois experts; son
president doit etre un mbdecin. C'est lui qui
— aprhs s'etre cntondu avec le comitü de

la section au siögc de laquelle les

examens ont lieu — dfeigne les deux autres

experts. L'un de ces derniers peut etre

remplace par une directrice qualifibe d'une
deole d'infirmibrcs.

Le president reijoit les demandes des

candidats et decide s'ils sont admis ou

non, convoque ces candidats aux examens,
arretc la date et le lieu ou sibgera la

commission et prend la direction de l'exa-

mcn en repartissant les diffbrcntcs branches

cntre les examinateurs.
Les membres du Comite central de

l'Allianee et ceux des comitbs des sections

suisse des gardes-malades
is des gardes-malades

out libre accbs aux examens; le bureau
sanitaire federal recoit une invitation
speciale ii s'y faire representor. Les publications

en vue des sessions sc font dans

l'organe de la socibt#, par les soins du

president.

Des personnos qui pensent subir 1'cxa-

liicn plus tard peuvent etre autorisbes par
le president ii assister une i'ois aux examens.

Les membres de la commission ont droit
a une indemnity journalibre et au rem-
boursement de leurs düpenses effectives.

5; 2. Tonte personne dösirant passer
l'examen doit en aviser par berit le
president de la commission, au plus tard
avant le 15 avril, respcctivcment le 15 oc-
tobre. Les pibces suivantes doivent etre

jointes ä la demande:

a) un curriculum citae berit personnel-
lement;

b) un acte de naissance permettant de

constater que le candidat a accompli
sa 23° annöe;

c) des certificats attestant que le can¬

didat a travaille avec succbs pendant
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